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"SCULLY : Ravie de vous avoir rencontré Agent Doggett."














<TEASER>


(On entend le son d'un rythme cardiaque. L'éclairage est très faible, virant souvent au noir. On voit un visage bougeant doucement dans un fluide vert-jaune visqueux. Le rythme cardiaque s'accélère alors que la lumière devient plus intense. Puis, le visage se lève : c'est celui de Mulder. Ses yeux s'ouvrent et il suffoque alors qu'une corde organique est retirée de sa gorge [comme celle qu'il avait retiré à Scully dans le film]. Rapide plan sur Mulder, choqué, à un plan de Scully, se réveillant en sursaut à l'hôpital. Elle reprend son souffle et s'étend sur le lit, plaçant sa main près de son abdomen.)








Générique.


Yeah, Mulder.


Paranormal Activity.


Yeah, Scully.


Government denies knowledge.


Yeah, Doggett.


Foetus, éclipse, Mulder qui tombe et... OEIL.


LA VERITE EST AILLEURS








(Scènes de REQUIEM - 7x22).





ANNONCEUR : Dans la saison précédente...





(L'auditeur, l'agent spécial CHESTY SHORT, conduit son interrogatoire auprès de MULDER et SCULLY.)





CHESTY SHORT : L'essence, les dépenses... les chambres d'hôtel. Pour des agents FBI standards ce sont des chiffres hors de contrôle.





SCULLY (directe) : Je crois qu'il y a eu autrefois une conspiration. Je crois que j'ai été enlevé par des hommes qui m'ont exposé à des tests médicaux, qui m'ont donné le cancer et m'ont rendu stérile.





MULDER : Scully, tu dois comprendre qu'ils prennent des enlevés. Tu as été enlevé.





(RAY est secoué par le champ de force.)





(L'ALIEN BOUNTY HUNTER inspecte la maison des HOESE.)





(SCULLY parle à SKINNER et aux LONE GUNMEN.)





SCULLY : Il y avait quelque chose là bas dans ce pré. Ca m'a rejeté. Parce que ça ne me voulait pas.





(Mulder met sa main dans le champ de force qui est secouée.)





FROHIKE : En d'autres termes, vous n'auriez jamais su qu'il s'agissait d'un OVNI.





BYERS : Si vous ne saviez pas ce que vous cherchiez ou ce que vous regardiez.





(SKINNER au chevet de SCULLY à l'hôpital.)





SKINNER : Je ne sais pas quoi dire d'autre. Je l'ai perdu.





SCULLY (pleurant) : Nous le retrouverons.





(Mulder dans la lumière regarde l'ALIEN BOUNTY HUNTER qui le rejoint ainsi que les enlevés.)





SCULLY : Je n'arrive vraiment pas à l'expliquer. Ou à le croire.





(Un léger sourire rempli de joie est mêlé avec une très vive douleur.)





SCULLY : Je suis enceinte.








CUT TO :


(Scully se regarde dans le miroir de sa salle de bains. Elle contemple son image. Ses cheveux sont toujours mouillés et son visage montre quelques émotions sans réellement s'abandonner à une seule. Doucement, elle reboutonne sa veste noire.)





CUT TO :


Siège du FBI,


Washington D.C.





(En slow motion, nous voyons Scully marchant dans les couloirs du FBI, habillée en noir. Elle arrive dans le couloir menant au bureau de Mulder. La musique s'arrête ainsi que le slow motion lorsque Scully voit quatre agents dans le bureau fouillant tiroirs et dossiers. Scully est littéralement furieuse.)





SCULLY : Qu'est-ce qui se passe ? Excusez-moi. Est-ce que quelqu'un pourrait me dire ce qui se passe ici ?





(Un des agents, listé dans le cast comme étant l'agent TDB, répond.)





AGENT TDB : Nous rassemblons du matériel.





SCULLY : Pour ?





AGENT TDB : Pour trouver quelque chose qui serait pertinent pour la chasse à l'homme.





SCULLY : Quelle chasse à l'homme ? Une chasse à l'homme pour qui ?





AGENT TDB : Vous plaisantez j'espère ?





SCULLY : Ecoutez, il n'y a rien. Si vous recherchez Mulder, vous perdez votre temps. Est-ce que vous m'écoutez ?





AGENT TDB : Je ne suis pas l'homme qui est en charge.





SCULLY : Et bien, à qui est cette idée stupide ?








CUT TO :


(Scully entre dans le bureau de Skinner, qui est au téléphone. Il n'a pas l'air très heureux de la conversation.)





SKINNER (au téléphone) : Oui, et bien, quelqu'un aurait pu avoir la politesse de m'en parler.





SCULLY : Il y a des agents qui mettent sans dessus-dessous le bureau de Mulder et qui disent qu'ils font partie de la chasse à l'homme du FBI.





SKINNER : Je sais, j'ai entendu. Croyez-moi, ce n'est pas mon idée. Je viens tout juste de l'apprendre.





SCULLY : Ils ne retrouveront pas Mulder de cette façon. Vous le savez et je le sais.





SKINNER : Je vous ai dit la nuit dernière, je le retrouverais. Je vais le faire. D'accord ? Maintenant, je veux que vous vous reposiez. Je ne veux que vous ne fassiez rien qui perturbe votre grossesse.





SCULLY : Ecoutez, je ne comprends pas. Vous êtes le Directeur Adjoint. Qui peut bien vous surpasser ?





SKINNER (sarcastiquement) : Notre nouveau Directeur en Chef.





(Son téléphone sonne. L'identité s'affiche alors : A. KERSH EXT 56.


Scully n'en croit pas ses yeux.)








CUT TO :


(Plus tard, Scully et Skinner entrent dans l'ancien bureau de Kersh. Il remballe des objets de ses tiroirs.)





KERSH : Directeur adjoint Skinner, Agent Scully. Merci d'être coopératifs. Je ne veux pas perdre de temps. Un de nos éléments a disparu est la seule issue acceptable est de le retrouver sain et sauf. Je suis sûr que vous êtes d'accord.





SKINNER : Cela va sans dire, monsieur.





("Monsieur" n'a pas été facile à prononcer pour Skinner.)





KERSH : Bien. Tout cela tombe mal, avec ma nouvelle affectation. Mais je suis reconnaissant pour votre coopération dans la chasse à l'homme pour Mulder.





SCULLY : Notre coopération ? Avec tout le respect que je vous dois, il n'y a aucune personne qualifiée pour mener à bien cette action, monsieur.





KERSH : Dans la situation actuelle, vous et le directeur adjoint Skinner sont les deux premiers témoins de la disparition de Mulder. Je veux vos dépositions immédiatement.





SCULLY : Vous nous transformez en suspects, monsieur.





(Kersh fixe Scully.)





SKINNER : Et menée par qui ?





KERSH : Mon coordinateur des forces armées est l'agent spécial John Doggett. Il vous attend pour vous entendre dès maintenant.





(Skinner et Scully s'apprêtent à partir. Kersh ôte ses lunettes et leur fait face.)





KERSH : Une dernière chose. Quelque chose sort de ce bâtiment à propos d'extraterrestres ou d'enlèvement extraterrestre ou tout autre aberration de ce genre qui pourraient ridiculiser le Bureau - alors vous pourrez oublier les recherches concernant l'agent Mulder. Vous devrez vous trouver tous les deux de nouveaux jobs.





(Kersh remet ses lunettes en place et retourne à ses papiers.)





KERSH : C'est tout.





(La porte du bureau se ferme et Scully et Skinner s'en vont et commencent à marcher dans le couloir.)





SCULLY : Je ne le crois pas.





SKINNER : Ce n'est pas à propos de retrouver Mulder - c'est surtout à propos de Kersh couvrant les fesses du FBI.





SCULLY : Pourquoi ai-je le sentiment qu'ils seraient heureux si nous le retrouverions jamais ?





(Ils s'arrêtent à une porte et parlent silencieusement.)





SKINNER : Ecoutez, j'ai vu ce que j'ai vu. Je dois faire une déposition ici. Je ne veux pas leur dire qu'il n'est rien arrivé.





SCULLY : Et bien, vous avez entendu Kersh. Ils ne veulent pas la vérité. Vous leur donner la vérité et ils vous descendront avec.





SKINNER : Ils peuvent me descendre avec un mensonge également. Je ne veux pas trahir Mulder.





SCULLY : En quoi êtes-vous bon pour Mulder si vous leur donner le pouvoir de ruiner votre carrière ?





(Skinner n'a aucune réponse.)





SCULLY : Nous le retrouverons.





(Ils entrent dans la salle. L'agent Gene Crane s'occupe de les briefer.)





AGENT GENE CRANE : Directeur adjoint, vous pouvez venir avec moi. Agent Scully, je vous demanderais d'attendre ici jusqu'à ce qu'on vous appelle.





(Il dirige Skinner, réticent, à un bureau au milieu de la pièce. Scully s'assoit sur une des chaises rouges près du mur. Un homme est déjà assis deux sièges plus loin. La quarantaine, les cheveux courts et le type viril, il porte un badge du FBI, qui est retourné sur le côté et on ne peut voir son nom ou sa photo. Il regarde Scully alors qu'elle s'assoit, puis se lève et se dirige près de la fontaine d'eau. Scully, l'esprit fixé sur d'autres choses, lui jette un coup d'oeil et se remet à fixer Skinner. Un moment plus tard, l'homme lui tend un verre d'eau.)





L'HOMME : De l'eau ?





(Elle relève les yeux, surprise.)





L'HOMME : Ca risque de durer.





SCULLY : Merci.





(Scully accepte le gobelet et prend une gorgée alors que l'homme s'assoit encore, lisant un dossier.)





L'HOMME : N'étiez vous pas sa partenaire ? Mulder ?





SCULLY (ne s'attendant pas à la question) : Oui.





L'HOMME : Je suppose que personne ne pouvait suspecter une telle chose.





SCULLY : Pourquoi vous interrogent-ils ?





L'HOMME : Moi ? J'ai connu un peu Mulder. Ils développent un profil de travail - le passé du disparu.





SCULLY : Je dirais qu'ils ont tous les profils de travail dont ils ont besoin pour lui.





L'HOMME : Certainement sa réputation. Je doute que nous, des agents, nous nous connaissions réellement, même en étant partenaires. Leurs vraies vies, leurs amis, leurs petites amies et les choses très personnelles.





SCULLY : Je crois que je connaissais Mulder mieux que personne.





L'HOMME : Oui, probablement. Je prends toujours les rumeurs avec appréhension.





SCULLY : De quelles rumeurs parlez-vous ?





L'HOMME : Et bien, vous savez.





(Scully ne sait pas.)





L'HOMME : Et bien, que, depuis le début il n'a jamais eu réellement confiance en vous, que vous étiez ambitieuse.





SCULLY : D'où tenez-vous ça ?





L'HOMME (petit rire) : Il y a des femmes ici au Bureau à qui il se confiait. Je ne sais pas si vous saviez ça ou non.





SCULLY : Non. Quand était-ce ?





L'HOMME : Je n'en sais rien, ce sont des ragots. Donc, d'après vous qu'est-il arrivé? A Mulder ? Quelle est votre théorie ?





(On sent que Scully n'aime pas cet homme.)





SCULLY : Quelle est ma théorie ? Ma théorie est que vous ne connaissez pas Mulder. Et que vous ne l'avez jamais connu.





(Elle s'approche et regarde le badge de l'homme.)





SCULLY : "John Doggett". L'homme de main de Kersh. Vous auriez pu vous présenter.





DOGGETT : Et bien, j'allais le faire.





(Scully se lève et jette l'eau à la figure de Doggett.)





SCULLY : Ravie de vous avoir rencontré, agent Doggett.





(Elle jette également le gobelet. Doggett, assis, le visage ruisselant, la regarde partir de la pièce et fermer la porte. D'autres agents dans la salle qui ont regardé la scène avec intérêt se remettent à travailler.)








CUT TO :


Appartement de Scully.





(Plus tard, dans l'après-midi. Il pleut dehors et les nuages obscurcissent la luminosité du jour. Scully est assise à son bureau. Elle vérifie le dossier FBI de Doggett. Les informations montrent qu'il est né à Atlanta, en Géorgie et qu'il est assigné aux Investigations Criminelles.





Carrière militaire :


1977-1983 : US Marine Corps, 24th Marine Amphibious, 2nd Marine, Sergeant E-5.


1/9/1982-30/10/1983 : Multinational Peacekeeping Force, Lebanon Development.





Travail :


1987-1995 : Détective au Département de la Police de New York.


(Fugitive Division, Warrant).


1995 : Diplômé de l'Académie de Quantico.


1995 : Agent spécial du FBI affecté aux Investigations Criminelles.








Soudain, alors qu'elle lisait, Scully est prise de nausées. Elle enlève ses lunettes et court dans la salle de bains. Alors qu'elle vomit dans les toilettes, la caméra se focalise sur le robinet, qui laisse couler quelques gouttes dans le lavabo. Scully s'en approche, mouille une serviette et se tamponne le visage avec. Elle se regarde longuement dans le miroir.)








CUT TO :


(Un téléphone sonne. Scully est désormais près de son ordinateur, le combiné dans la main. Un répondeur décroche.)





MADAME SCULLY (répondeur) : Bonjour, vous êtes bien chez Margaret Scully. Laissez un message après le bip.





(Bip.)





SCULLY (au téléphone) : Maman, c'est Dana. Je, hm... je suis désolée de ne pas t'avoir appelé depuis un moment. J'ai été très prise par le travail et par quelque chose... par quelque chose d'autre que je devrais te dire en personne. Je veux dire, je ne sais pas si tu es en ville ou si tu relèves tes messages (sa voix craque, elle est sur le point de pleurer). Mais, hm... j'ai réellement besoin de te voir et de te parler. Il y a des tas de choses que je vis en ce moment et, hm... j'ai réellement besoin de parler.





(Elle est sur le point d'en dire plus, mais elle entend un clic sur la ligne.)





SCULLY : Maman ?





(Un autre clic. Scully raccroche et regarde par sa fenêtre. Un homme aux cheveux noir, grand, habillé en noir, se trouve planté sur le trottoir en face de son immeuble. En colère, elle compose un autre numéro.)





(Dans la salle de réunion, Doggett décroche le combiné.)





DOGGETT (au téléphone) : John Doggett.





SCULLY (au téléphone) : Restez en dehors de mes affaires !





DOGGETT (au téléphone) : Quoi ? Qui est à l'appareil ?





SCULLY (au téléphone) : J'espère que vous avez un mandat.





DOGGETT (au téléphone) : Pour quoi ? Qui est là ?





SCULLY (au téléphone) : Combien de téléphones mettez-vous sur écoute ? Combien d'agents mettez-vous sous surveillance ?





DOGGETT (au téléphone) : C'est vous Agent Scully ?





SCULLY (au téléphone) : Merci. Vous venez de répondre à toutes mes questions.





(Scully raccroche le téléphone, puis se tourne vers la porte alors qu'elle entend un craquement sur le seuil. Elle voit l'ombre de quelqu'un se tenant devant sa porte. Puis, l'ombre s'en va. Scully prend son arme et quitte son appartement sans fermer la porte. Le couloir est vide. Elle descend les escaliers. Un homme s'apprête à sortir par l'issue de secours. Scully pointe son arme sur lui.)





SCULLY : Arrêtez ! Arrêtez vous ! Maintenant repassez la fenêtre gentiment et doucement.





(Monsieur Coeben, la cinquantaine, revient dans le couloir. Il est trempé.)





COEBEN : D'accord, j'arrive. C'est moi, votre concierge. J'ai commencé à réparer l'antenne sur le toit, et...





SCULLY : Je suis désolée monsieur Coeben. Je suis désolée. Il y avait un homme. Il y avait quelqu'un dans l'immeuble. Vous avez vu quelqu'un ?





COEBEN : Oui, oui, vous savez, il travaille avec vous. Un grand type, avec des cheveux bruns.





SCULLY (presque sans voix) : Qui ? Vous... vous voulez dire Mulder ?





COEBEN : Oui, Mulder.





(Scully retourne à son appartement.)





SCULLY : Mulder ? Tu es là ?





(Elle regarde dans la cuisine, dans la salle de bains et dans la chambre. Personne n'est à l'intérieur. Elle se retourne vers son bureau et découvre avec horreur que son ordinateur a disparu. Elle ramasse le transfo et la prise de téléphone, n'y croyant pas ses yeux.)








CUT TO :


(Scully entre dans l'appartement de Mulder. Son ordinateur a également disparu. Alors que Scully passe la chambre, elle remarque qu'une des chemises bleues de Mulder est étendue sur le lit défait. Elle la prend et se couche sur le lit, tenant contre elle le tee-shirt dans ses bras. Ses yeux se ferment doucement...)








CUT TO :


(Mulder se trouve dans un endroit inconnu. Il est nu et allongé sur une sorte de table en métal. Ses bras et ses jambes ont été maintenu avec des bracelets en métaux, traversant ses poignets et ses chevilles. Sa tête est maintenue grâce à un cercle de métal et des aiguilles sont attachées à ses joues, trois de chaque côté, tirant sa peau au maximum. Il est éveillé et une lumière aveuglante au-dessus de lui brille par de très grosses lampes. Un son de perceuse se fait entendre et une double sonde s'enfonce dans les narines du pauvre Mulder. Puis, une autre sonde apparaît et pénètre à l'intérieur de sa bouche en produisant une lumière vive. Mulder se met à hurler.)








CUT TO :


(Plus tard dans la nuit. Skinner et les Lone Gunmen sont à l'extérieur près d'une décharge de vieux satellites. Les Lone Gunmen montrent à Skinner des images vidéos.)





FROHIKE : On a pris de sérieux risques.





LANGLY : Haut piratage de satellites.





BYERS : Mais nous avons votre enregistrement.





SKINNER : Qu'est-ce que je regarde ?





BYERS : Vous regardez des images en temps réel qui viennent de JPL Topex Poséidon.





FROHIKE : Nous nous sommes branchés au coeur de la machine.





BYERS : Nous n'avons pas été capables de trouver un enregistrement d'une activité ufologique.





FROHIKE : Mais Langly a été capable de pirater dans les archives d'enregistrement quelque chose d'assez juteux.





BYERS : Vous regardez une activité ufologique dans le Pacifique Nord-Est juste après l'enlèvement de Mulder.





LANGLY : Toutes ces marques correspondent avec des rapports d'enlèvements par des extraterrestres. C'est comme au marché.





SKINNER : Alors l'enlèvement de Mulder...





FROHIKE : était un arrêt de l'OVNI sur le chemin du prochain ramassage.





SKINNER : Où ? Où se trouve l'activité ufologique après l'enlèvement de Mulder ?





BYERS : Comme nous l'avons dit, on ne peut pas savoir. Pas d'après les enregistrements que nous piratons.





SKINNER : Si nous pouvions trouvez où le vaisseau est parti, alors il y aurait une chance de retrouver Mulder.








CUT TO :


(Bureau de Kersh. Deux autres agents sont avec lui. Doggett entre.)





DOGGETT : Vous avez une minute ?





KERSH : Oui, bien sûr.





(Les deux autres hommes quittent la pièce. Kersh tient une photo d'un engin militaire. Il est aussi sur la photo, en pilote et en plus jeune.)





KERSH : Vous volez agent Doggett ?





DOGGETT : Voler c'est pour les oiseaux et pour le baseball. USMC, sir.





KERSH : Au Vietnâm on volait de nuit à dix pieds au-dessus des cimes. Avant les visions infrarouges et avant les vols-par-file. 600 miles par heure et tout ce que nous avions était une jauge stupide et nos esprits. Les gars disaient qu'ils connaissaient leur altitude rien que par l'odeur des marmites de riz réglementaires.





DOGGETT : Vous avez traversé beaucoup de choses monsieur.





KERSH : En utilisant les mêmes instincts. Que puis-je faire pour vous agent ?


�DOGGETT : Cette chasse à l'homme - la recherche de Mulder, je la commande n'est-ce pas ?





KERSH : Vous contrôlez la situation.





DOGGETT : Personne d'autre n'est impliqué ? Quelqu'un qui agirait sous les ordres d'un autre bureau ?





KERSH : Je crois que je le saurais agent. Qu'est-ce qui vous fait poser cette question ?





(Doggett regarde directement Kersh.)





DOGGETT : Ma jauge stupide. Mon esprit.





(Doggett s'apprête à quitter le bureau.)





KERSH : Vous avez la chance de briller ici, John. D'être dans les projecteurs. Montrez-leur tous que vous êtes un as.





(Doggett s'en va.)








CUT TO :


Appartement de Mulder.





(Le lendemain matin. Scully est toujours endormie dans le lit de Mulder. Elle tient toujours la chemise contre elle, mais a roulé de l'autre côté du lit. Elle entend quelque chose et se réveille, un peu désorientée. Elle regarde autour d'elle, puis se retourne et s'assoit face à la porte. Elle voit soudain Doggett dans l'encadrement de la porte.)





SCULLY : Qu'est-ce que vous faîtes là ?





DOGGETT : Je pourrais vous demander la même chose.





SCULLY : Je suis venue nourrir le poisson de Mulder.





DOGGETT : Puis vous étiez fatiguée et vous vous êtes décidée à faire un petit somme.





SCULLY (en colère) : Vous avez du répondant, agent Doggett. Cela a dû être utile avec la police de New York mais vous parler à un collègue du FBI désormais et j'apprécierais du respect de votre part.





DOGGETT : Du respect comme celui que vous m'avez montré au téléphone ? C'est donnant-donnant agent Scully.





SCULLY : Qui m'a espionné sur les coups de fil à propos de Mulder et qui a placé un mouchard dans mon téléphone ?





DOGGETT : Ce sont des conneries.





SCULLY : Et maintenant vous me suivez.





DOGGETT : Je suis venu simplement pour nourrir le poisson.





(Scully entre dans le living room et s'approche de l'aquarium.)





SCULLY : Qu'est-ce que vous me voulez agent Doggett ? Qu'espérez-vous découvrir ?





DOGGETT : Je veux juste retrouver Mulder.





SCULLY : Vous ne sauriez pas où chercher.


�(Scully cherche la nourriture à poisson.)





DOGGETT : C'est dans son bureau, dans le tiroir du milieu.





(Sans regarder Doggett, Scully ouvre le tiroir, trouve la nourriture et nourrit le poisson.)





DOGGETT : Je connais la réponse agent Scully.





SCULLY : Je ne connais même pas la question.





DOGGETT : Qu'est-il arrivé à Mulder ? Je sais ce que vous allez dire ou pas car vous croyez que je suis le grand méchant loup. Vous y croyez vraiment ?





SCULLY : Vous pensez en parlant par cercles, je vais commencer à avoir des vertiges et peut être même laisser échapper ma réponse.





DOGGETT : Qu'il a été enlevé par des extraterrestres ?





SCULLY (le défiant) : Vous l'avez dit. Moi pas.





DOGGETT : Je suppose que je trouve dur à avaler que vous, une scientifique, une personne sérieuse, puisse y croire. Avez-vous déjà vu un extraterrestre agent Scully ?





SCULLY : Vous voulez une déposition ? Alors je dirais ceci : que j'ai vu des choses que je ne peux expliquer. Que j'ai observé des phénomènes que je ne peux nier. Et en tant que scientifique et personne sérieuse, c'est un réel honneur de ne pas dénigrer ces choses sous prétexte que quelqu'un pense ce que ce sont des conneries.





DOGGETT : Vous pensez qu'il a été enlevé ?





(Scully détourne le regard.)





DOGGETT : J'essaye simplement de le retrouver.





SCULLY : Alors que faites-vous ici ?


�DOGGETT (montrant son dossier) : J'essaye de comprendre des choses. Je les ai découverts dans son bureau ici. Des factures de location de voitures, portant la marque de la carte de crédit de l'agent Mulder. Quatre week-ends consécutifs en mai. Pas mal de kilomètres à chaque voyage - 370 miles, 375 miles... où pouvait-il aller ?





SCULLY : Je ne sais pas.





DOGGETT : Comme je l'ai dit, peut être ne connaissiez-vous pas réellement votre partenaire.





(Sculy aimerait répondre, mais le téléphone portable de Doggett se met à sonner. Il y répond.)





DOGGETT (au téléphone) : John Doggett. (pause). L'Agent Mulder au FBI ?





(Lui et Scully se regardent.)








CUT TO :


(Skinner entre dans la salle de réunion. Toutes les enquêteurs sont là, plus Kersh et Scully.)





AGENT GENE CRANE : Directeur adjoint, suivez-moi.





SKINNER (voulant parler à Scully) : Qu'est-ce qui se passe ? Qu'y-a-t-il ?





DOGGETT : Monsieur Skinner, suivez-nous s'il vous plaît. Vous pourrez parler avec l'agent Scully après que nous ayons fini. Asseyez-vous.





AGENT GENE CRANE : Directeur adjoint, quelqu'un est venu dans ce bureau il y a quelques heures et a dérobé des informations. Nous ne savons pas encore quoi pour le moment.





(Kersh observe silencieusement la scène.)





SKINNER : Qui ?





AGENT GENE CRANE : Le bureau ici est protégé par une serrure à carte et quiconque est venu la nuit dernière a utilisé le pass attribué à l'agent Mulder.





SKINNER : Vous pensez que l'agent Mulder a volé les fichiers ?





AGENT GENE CRANE : Nous nous questionnons à propos de l'état mental de l'agent Mulder. Dans votre déposition, vous avez dit qu'avant sa disparition, l'agent Mulder s'était senti trahi par le FBI.





SKINNER (sachant qu'un pas est franchi) : Non, non. Non, ce n'est pas ce que j'ai dit. J'ai dit qu'il ressentait que les X-Files étaient traités avec un redressement budgétaire.





AGENT GENE CRANE : Est-ce qu'il y a quelque chose que vous ne nous dîtes pas à propos de l'agent Mulder ou sur son attitude ? (pas de réponse). Croyez-vous qu'il aurait pu riposter contre le FBI ?





SKINNER (secouant la tête) : L'agent Mulder recherchait seulement la vérité.





KERSH : Comme nous, Directeur adjoint.





AGENT GENE CRANE : L'agent Scully nous a dit qu'elle était chez elle la nuit dernière. Nous voyons d'après votre enregistrement téléphonique, que vous étiez ici jusqu'à 22heures et plus.





SKINNER : Vous pensez que je suis venu ici la nuit dernière en utilisant la carte de l'agent Mulder ?





AGENT GENE CRANE : Vous étiez la dernière personne à avoir vu Mulder. Vous et l'agent Scully.





(Un autre agent murmure dans l'oreille de Doggett. Deux techniciens apportent un objet de grande taille dans une caisse et commencent à l'ouvrir.)





SCULLY (à Doggett) : Skinner dit la vérité.





DOGGETT : Je le crois. Cela ne nous dit toujours pas qui a utilisé la carte de Mulder pour entrer ici.





SCULLY : Vous pensez que c'était Mulder ?





DOGGETT : Je vous ai montré ces factures de location de voiture. Et bien, maintenant j'ai découvert que la carte de crédit de l'agent Mulder a été utilisé il y a deux jours à Raleigh, en Caroline du Nord.





SCULLY : Il y a deux jours ? Pour qui ? Pour quoi ?





DOGGETT : Pour des fleurs. Retrait direct pour des pompes funèbres.





SCULLY (faisant le lien) : La mère de Mulder est enterrée à Raleigh. C'est la raison pour laquelle il s'y rendait tous les week-ends.





DOGGETT : C'est une des raisons





(La caisse est maintenant ouverte révélant une large pierre tombale avec comme inscription "MULDER". Les noms "William Mulder 1936-1995", "Tena Mulder 1941-2000", "Samantha Mulder 1964-1977". Et tout en haut a été fraîchement gravé "Fox Mulder 1961-2000". Scully regarde la pierre tombale avec stupéfaction.)








CUT TO :


Salle de réunion du FBI





(Scully contemple la pierre, sa main couvrant sa bouche. Doggett est au téléphone à un bureau à quelques mètres d'elle. Skinner entre et s'avance vers Scully. Ils discutent à voix basse.)





SCULLY : Je ne sais pas quoi penser.





SKINNER : Je n'y crois pas Dana. Ca n'a aucun sens pour moi.





(Doggett s'approche de Scully et Skinner.)





DOGGETT : Très bien. J'ai eu une explication pour ça. Peut être que vous pourrez m'aider agent Scully.





SCULLY : De quoi s'agit-il ?





DOGGETT (lui donnant un dossier) : Le dossier médical de l'agent Mulder - plutôt récent, couvrant toute l'année dernière. Connaissiez-vous l'état de sa santé ? Aucun de vous ?





SKINNER : Non.





DOGGETT : Il y a un an, l'agent Mulder a été hospitalisé. Cela vous dit quelque chose ? Quelque chose qui aurait à voir avec son cerveau ?





SCULLY (lisant le dossier) : Son lobe temporal.





DOGGETT : Diagnostic impossible selon le dossier. Activité cérébrale irrégulière.





SKINNER : Très bien, mais il s'en est remis. Totalement remis.





DOGGETT : Vraiment ?





SKINNER (à Scully) : Vous connaissez Mulder, il nous l'aurait dit s'il y avait eu quelque chose.





DOGGETT : Ah oui ? Il vous a dit ? A propos de sa pierre tombale ?





SCULLY (simplement) : Mulder était en train de mourir.





SKINNER : Quoi ?





SCULLY : Tout est là dedans. Pendant un an, il allait voir des médecins. Il y a un enregistrement précis de son état.





DOGGETT : Est-ce que vous le connaissiez vraiment à fond ? Jusqu'où aurait été Mulder ?





SCULLY : Jusqu'où aurait-il été pour quoi ?





DOGGETT : La vérité - sa vérité. Quelle que soit la chose qu'il essayait de prouver, Jusqu'où serait-il allé ?





SCULLY : C'était toute sa vie.





SKINNER : Qu'essayez-vous de dire ?





DOGGETT : Que l'agent Mulder s'est retrouvé dans un endroit qu'aucun de nous ne voudrait franchir. Une vie misérable, un travail misérable et tout ça pour rien. Rien de prouvé. Tous ces efforts en vain. Pas une seule trace laissée. A moins qu'il renverse la vapeur, qu'il saisisse sa dernière chance.





SCULLY (y croyant difficilement) : Vous pensez que Mulder était ici ? Qu'il est entré par effraction et a volé ces fichiers ?





DOGGETT : A pénétré dans votre appartement, a volé votre ordinateur. Et a volé son propre ordinateur. Tout rassembler.





SKINNER : Pour quoi ? Pour le prouver ?





DOGGETT : Ou pour le couvrir. Pour créer le doute. Je trouverais Mulder, je le trouverais. Je comprends l'obsession, croyez-moi. Mais la question est : jusqu'où serait-il allé ? Je veux dire, aurait-il organisé sa propre disparition ?





SKINNER (avec défi à Scully) : Je sais ce que j'ai vu. Je ne peux pas m'asseoir ici et écouter tout ça. Je l'ai vu.





(Flashback de la scène de la forêt de l'épisode Requiem, 7x22. Skinner voit une lumière aveuglante au-dessus de lui et Mulder disparaître.)





SKINNER : Agent Mulder ?





(Retour au présent. Skinner semble choqué lorsqu'il s'aperçoit de ce qu'il vient de révéler à Doggett, qui le regarde fixement. Scully pose sa main sur la veste de Skinner. Scully s'approche de Doggett, avec une voix implorante)





SCULLY : S'il vous plaît ne le répétez pas.





(Skinner la regarde.)





DOGGETT : Je ne sais pas si ça serait bon pour moi. Ca ne m'aiderait pas à retrouver Mulder.





(Doggett s'en va. Scully pose sa main sur l'épaule de Skinner.)





SKINNER : Non, ce n'est pas encore assez.





(Skinner part et Scully le suit.)








CUT TO :


Antre des Lone Gunmen





(Les trois compères montrent des cartes à Scully.)





SKINNER : Il y a des enregistrements d'une activité. Ce que nous lisons est l'activité ufologique depuis l'enlèvement de Mulder.





SCULLY : Je pense que c'est une perte de temps.





SKINNER : Ca ne l'est pas. Regardez-les.





SCULLY : C'est ce que je fais et ce que je vois c'est une activité qui s'étend dans les états de Sud.





SKINNER : C'est exact.





SCULLY : Mulder a disparu dans le Pacifique Nord-est.


�SKINNER : Et si Mulder est sur ce vaisseau, c'est l'endroit où il est maintenant.





SCULLY (n'y croyant pas) : Ici ? Dans le désert de l'Arizona ?





SKINNER : C'est tout ce que nous avons.





SCULLY : D'accord, admettons que cela soit vrai... par où commençons-nous nos recherches ?





(Longue pause.)





LANGLY : Peut être en recherchant qui ils vont essayer d'enlever.





FROHIKE : Hey, on essaye juste d'aider.





BYERS : On veut seulement retrouver Mulder.


�(Scully a fait quelques pas, mais finit par se retourner vers eux, un air de surprise sur son visage.)





SCULLY : Bien sûr ! Cela vient juste de me revenir.





SKINNER : Quoi ?





SCULLY : La raison de l'enlèvement de Mulder, et pourquoi ils sont en Arizona désormais - tout cela colle.





(Alors que Scully finit sa phrase, nous voyons Doggett à son bureau. Une enveloppe contenant un dossier est glissé sous sa porte. Doggett récupère l'enveloppe et l'ouvre.)





SCULLY : Pourquoi des gens refusent de croire aux extraterrestres et aux OVNIS après toutes ces années d'observations et tous ces témoignages oculaires ? Pourquoi ?





FROHIKE : Parce qu'il n'y a aucune preuve réelle.





SCULLY : Parce que, peut être, s'il y a des extraterrestres, ils vont ici et là... et ils détruisent toutes les éléments qui pourraient devenir des preuves. Ce n'est pas Mulder qui est venu récupérer ces indices. Ce sont eux.





SKINNER : Mais pourquoi l'Arizona ?





(Doggett ouvre le dossier numéroté 1013-113.)





SCULLY : Parce qu'ils recherchent ce qui n'est pas dans mon ordinateur ou dans l'ordinateur de Mulder ou dans les fichiers volés au FBI. Ils recherchent du tangible, des preuves irréfutables. Et ceci n'existe qu'en la personne d'un petit garçon nommé Gibson Praise.





(Dans le dossier de Doggett il y a une photo du jeune Gibson Praise, qu'on a vu pour la dernière fois dans l'épisode "The beginning", 6x01).








CUT TO :


Salle de réunion du FBI





(Doggett tend des photocopies de la photographie de Gibson à une douzaine d'agents.)





DOGGETT : Cette photo date d'un an environ mais retenez-la bien parce que l'objectif de cette affaire a été recentré. Le nom du sujet est Gibson Andrew Praise. Un jeune prodige des échecs qui a fait l'objet d'une enquête par Mulder et Scully en 1997, peu après qu'il échappe à une tentative d'assassinat. Ses fichiers sont sûrement ceux qui ont été volé de ce bureau. Dans son enquête l'agent Mulder est venu à croire que le petit garçon subissait une activité cérébrale anormale. Une activité inexpliquée. Dans ses notes il a écrit que Gibson Praise, pouvait, et je cite "lire dans les pensées des gens".





(Les autres gens commencent à rire.)





DOGGETT : L'agent Mulder était allé si loin qu'il prétend dans un rapport que le gamin avait sans doute une physiologie extraterrestre.





(Plus de rires.)





DOGGETT : L'agent Mulder a peut être recherché le gamin qui a été vu pour la dernière fois en Arizona. Alors peut être que pour retrouver Mulder, nous devrons d'abord retrouver Gibson Praise. C'est parti tout le monde, on se bouge.





(Les agents se décident à partir. L'agent Gene Crane s'approche de Doggett avec la photo.)





AGENT GENE CRANE : Dans quelle mesure voulez-vous sa diffusion ?





DOGGETT : Je veux que mettiez ça dans toutes les stations télé, les bureaux de poste et faxez-le à toute l'Arizona et aux Etats du Sud. Je veux que ce visage devienne célèbre.








CUT TO :


(Les choses sont devenues encore pire pour Mulder. Il est toujours sur sa table de métal. On dirait qu'un homme, qui est peut être en train de fumer, regarde la scène à travers une fenêtre. La lumière aveuglante s'allume une nouvelle fois. La sonde nasale est partie. Mulder paraît très nerveux. Un autre bras mécanique s'approche près de lui. Une scie circulaire commence à s'activer. Mulder hurle alors que la scie coupe profondément sa poitrine. Rapide plan vers...)








CUT TO :


(Scully, choquée, se réveille comme si on lui ouvrait la poitrine. Skinner, à côté d'elle, conduit dans une voiture qui traverse le désert et la regarde, préoccupé.)





SKINNER : Vous allez mieux ? J'ai besoin que vous me guidiez.





SCULLY (regarde la carte) : Comment retrouver un garçon de 12 ans dans le milieu du désert de l'Arizona. Et bien, il n'y a pas beaucoup de choix.





SKINNER : On a un carrefour dans cinq miles. Je le prends ou nous continuons tout droit ?





SCULLY : On a vu pour la dernière Gibson Praise ici dans une centrale nucléaire à environ 60 miles après Phoenix. Mais les enregistrements des satellites nous ont montré une activité à cent miles au nord.





SKINNER : Qu'est-ce qu'il y a là bas ?





SCULLY : Et bien, d'après la carte... rien du tout.





(La caméra fait un plan aérien de la voiture. L'ombre d'un hélicoptère passe au-dessus d'eux.)





(Doggett fait partie des passagers de l'hélico. Il reçoit un appel d'un autre agent au sol.)





AGENT GENE CRANE : Ici l'agent spécial Crane, faisant partie de l'équipe de recherches.





DOGGETT : Oui, ici John Doggett.





AGENT GENE CRANE : On a eu la confirmation de la localisation du gamin. Il est dans une école pour sourds dans un endroit appelé Flemingtown. C'est à environ quatre-vingt-dix miles du point sur la carte, d'où je suis. Je viens juste de parler au principal de l'école.





DOGGETT : Est-ce que le gamin est à l'école en ce moment ?





AGENT GENE CRANE : Oui, il vit à l'école.





DOGGETT : Très bien, que le principal le sorte de la classe et le place dans un endroit où il pourra garder un oeil sur lui jusqu'à ce qu'on arrive.





AGENT GENE CRANE : D'accord. Ca va me prendre environ une heure et quart pour arriver là-bas.





DOGGETT : Ok, et bien je vais voir si nous on peut gagner du temps.





(Il indique une nouvelle direction au pilote.)





(Skinner et Scully se sont arrêtés à une station essence. Skinner entre dans la station tandis que Scully regarde le désert. Elle fixe une perturbation près d'une falaise, sans doute un mirage. Skinner revient dans la voiture.)





SKINNER : Il y a une école à vingt minutes d'ici.





(Alors que Skinner repart vers la route, l'attention de Scully se refixe près de la falaise.)








CUT TO :


(Dans une école, un professeur parle aux élèves avec le langage des signes. Le principal est au téléphone.)





PRINCIPAL (au téléphone) : Oui, monsieur, il est en cours de sciences. C'est réellement important au point de l'éloigner de ses camarades ? Je vais le chercher dès maintenant.





(L'hélicoptère survole l'Ecole pour Sourds de Flemington. A l'intérieur, le principal emmène Gibson hors de la classe. Alors qu'il franchit la porte, Gibson Praise se retourne pour regarder une fille dans la pièce, Thea Sprecher. Ils se regardent pendant un moment, puis Gibson Praise suit le principal. Dehors, Doggett sort de l'hélico et pénètre à l'intérieur de l'école. Skinner et Scully, en voiture, approchent.)





DOGGETT : Où est le gamin ?





PRINCIPAL : Tout d'abord je vous demanderais de vous calmer et de nous expliquer certaines choses avant que nous vous laissions...





DOGGETT : Est-ce qu'il est ici ?





PRINCIPAL : Il est dans mon bureau.





(Doggett part dans l'escalier. Scully et Skinner entrent.)





SCULLY : Bonjour, hm, nous recherchons un garçon nommé Gibson Praise.





PRINCIPAL : Et vous, qui êtes-vous ?





(Doggett revient vers le principal.)





DOGGETT : Le gamin s'est enfuit par la fenêtre (remarque Scully et Skinner). Qu'est-ce que vous faîtes ici ?





SCULLY : Qu'est-ce que vous faîtes ici ?





DOGGETT : J'essaye de retrouver Mulder.





(Doggett se précipite à l'extérieur alors que le reste de l'équipe arrive en voiture.)





DOGGETT : Le gamin s'est enfuit. Fouillez !





AGENT GENE CRANE : Le gamin s'est enfuit. On a la photo. Bougez.





(Les agents s'en vont.)





(A l'extérieur du bâtiment, Gibson Praise marche rapidement et nerveusement. Il porte une cicatrice sur sa tête. Il passe l'angle du bâtiment et s'arrête. Il relève la tête, apeuré, vers un homme plutôt grand portant un tee-shirt gris.)





(Un peu plus tard. Seul à l'extérieur du bâtiment, Doggett remarque des traces de pieds. Il les suit et cela l'emmène à l'angle du bâtiment, où il voit de plus larges empreintes qui mènent au désert. Il les suit.)





(Au sommet d'une falaise on peut entendre et voir Gibson Praise, qui est emmené de force par l'homme au tee-shirt gris.)





GIBSON : Laissez-moi partir ! Laissez-moi partir !





(Doggett parvient à les rattrapper et pointe son arme vers l'homme.)





DOGGETT : Laissez le garçon partir ! Laissez-le partir Mulder !





(L'homme est Mulder, mais son visage est totalement inexpressif.)
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